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Introduction
1. L’aventure éditoriale du Livre rouge, les tribulations éditoriales pour
parvenir à publier cet ouvrage inouï
2. La réception française
3. L’exposition au Musée Guimet
En conclusion : Pourquoi ?

In tro duc tion
Je re mer cie vi ve ment les Pro fes seurs Vé ro nique Liard et Bé né dicte
Coste 1 de m’avoir in vi té, j’en suis très ho no ré, et en tant qu’édi teur du
Livre Rouge en France, je vou drais vous par ler de quatre points suc‐ 
ces si ve ment :

1

1) l’aven ture édi to riale qui fut celle d’édi ter cet in édit ex cep tion nel de
Jung ; com ment, pour quoi cela est- il ar ri vé ? et aussi dans quelle me‐ 
sure cela per met de por ter un ju ge ment sur le com por te ment des
édi teurs fran çais ;
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2) la ré cep tion mé dia tique  : quels échos a- t-on pu ob te nir dans la
presse au lan ce ment d’un livre comme le Livre rouge, quels sont les
«  points aveugles  » de cette ré cep tion, alors même qu’on vi sait un
lan ce ment vo lon taire et stra té gique, mais qui n’a pas ren con tré tous
les ré sul tats qu’on pou vait es pé rer  ? La ré ac tion des mé dias en
France, et la com pa rai son avec l’au- delà de nos fron tières cultu relles,
té moigne de ce que pense la so cié té fran çaise de Jung, beau sujet de
ré flexion ...

3

3) nous re gar de rons ce qu’il s’est passé avec l’ex po si tion au Musée
Gui met du Livre rouge lui- même, cet objet ma nus crit éton nant, ex po‐ 
si tion qui a duré deux mois, à l’au tomne 2011, et dont je vous par le rai
sous l’angle des ré ac tions des vi si teurs puisque j’ai ici une copie du
livre des com men taires des vi si teurs

4

4) dans une der nière par tie, j’es saie rai de ré flé chir à la rai son du pro‐ 
blème énorme que ren contre Jung en France, au jourd’hui. Je serai
heu reux de com plé ter le point his to rique fait par Florent Se ri na
(2016).

5

1. L’aven ture édi to riale du Livre
rouge, les tri bu la tions édi to riales
pour par ve nir à pu blier cet ou ‐
vrage inouï
Sonu Sham da sa ni avait tra vaillé près d’une di zaine d’an nées sur la
pré pa ra tion du Livre rouge. D’abord, pour ob te nir l’ac cord de la fa‐
mille Jung, dé ten trice du ma nus crit ori gi nal en sa forme si par ti cu‐ 
lière (un vo lume in- folio cal li gra phié, orné et en lu mi né); puis il a trou‐ 
vé des fi nan ce ments, et enfin, la so lu tion édi to riale adé quate. Quand
Sonu Sham da sa ni a pré sen té le texte du Livre rouge et ses images à
des édi teurs clas siques, anglo- saxons, ils eurent ten dance à pro po‐ 
ser : « On va faire un livre com pre nant tout le texte, mais les illus tra‐ 
tions, seule ment à la fin, en noir et blanc, ou même une simple sé lec‐ 
tion d’images, au petit for mat », mais Sonu Sham da sa ni a eu le cou‐ 
rage de se battre avec achar ne ment et am bi tion  : Pas ques tion, pas
pos sible, on ne va pas édi ter ‘au ra bais’ ce texte qui est un en semble

6
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et un tout, texte écrit, texte re tra vaillé, texte ru mi né, texte cal li gra‐ 
phié, et orné de pein tures. On ne va pas le ro gner ou le mu ti ler.

Et son coup de maître a été de s’adres ser à cette mai son d’édi tion,
Nor ton and Com pa ny, pe tite et co opé ra tive, basée à New York 2. Là,
un édi teur au da cieux et de génie a ac cep té  : «  Ok, vu ce que vous
nous mon trez de ce livre in sen sé, on dé cide de faire un fac- similé in‐ 
té gral et fi dèle. » Pour ceux d’entre vous qui ont vu le vrai Livre rouge
ori gi nal, c’est un énorme monstre, qui pèse 11 kilos, relié en cuir de
ma ro quin, avec des « ais » de bois... Le livre édité, d’abord en an glais
et en al le mand, pèse quand même quatre kilos et demi, et c’est le
som met de la qua li té, en ma tière de fac- similé. Tel le ment fi dèle à
l’ori gi nal, que cer tains li braires ont té lé pho né en di sant  : « À la page
tant, je vois des taches sur les pages, ne serait- ce pas une dé fec tuo si‐ 
té de l’im pri me rie ? », et je ré pon dais : « Non, dé so lé, le ma nus crit lui- 
même porte ces traces de ba vures, il y a une tache de café à telle
page, etc. » Le fac- similé est tel le ment pré cis, si ri gou reux qu’ef fec ti‐ 
ve ment, il re pro duit tout, y com pris les pe tits dé fauts, mais ils sont
conformes à l’ori gi nal.

7

Le livre donc est pu blié en an glais, en al le mand, à l’au tomne 2009.
Im mé dia te ment, il va sor tir dans un cer tain nombre d’autres langues :
ita lien, bien sûr, bravo aux Ita liens, es pa gnol, por tu gais, hon grois,
rou main, et même tchèque et ja po nais, mais en France  ? Quand j’ai
as sis té à la jour née de pré sen ta tion de ce livre, à Zürich, j’ai de man dé
à Sonu Sham da sa ni  : «  Mon sieur, j’es père que les édi teurs fran çais
vont se pré ci pi ter. » Ré ponse : « Non, pas du tout, ils ont tous re fu‐ 
sé. » Ainsi, les édi teurs fran çais clas siques de l’œuvre de Jung avaient
re fu sé ce livre, et il faut en trer dans les rai sons de ces refus.

8

De re tour à Paris après cette confé rence du lan ce ment à Zürich, je
suis allé voir Albin Mi chel, je suis allé voir l’agent amé ri cain, Mary
Kling, qui gé rait les droits pour Nor ton et la fa mille Jung, et je leur ai
dit : « Mais enfin, il faut faire ce livre, il le mé rite. On doit ab so lu ment
pu blier ce livre en fran çais, ce se rait ab surde que nous soyons la seul
grande langue ab sente. » J’ai couru par tout, fait des dé marches, pour
des mo tifs … di sons per son nels et mi li tants pro- Jung. A l’époque,
j’étais re trai té de l’édi tion. Je suis allé voir Albin Mi chel, Flam ma rion
qui sor tait la grande bio gra phie de Jung, contes table sur cer tains
points, mais vrai ment riche et in té res sante (Bair 2011). Je suis allé voir
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Buchet- Chastel, Gal li mard. Tous ont re fu sé  : «  Oh non, c’est trop
cher, on perd de l’ar gent sur Jung. » Chez Albin Mi chel, il y avait une
sorte de piège. Il faut sa voir que toute mai son d’édi tion est un la by‐ 
rinthe, et dans ses la by rinthes, il y a plu sieurs gui chets à qui s’adres‐ 
ser. Le Livre rouge est mal tombé : au mo ment où un di ri geant d’Albin
Mi chel avait des liens étroits avec quel qu’un qui dé teste Jung, donc
une si tua tion assez dif fi cile. Albin Mi chel a fait sem blant de s’y in té‐ 
res ser, sans convic tion, en vou lant le trai ter comme un beau- livre
illus tré, un coffee- table book...  ; donc il n’a pas conclu. Et à ce
moment- là, il s’est trou vé que pour des rai sons per son nelles, j’ai eu
accès à des fi nan ce ments, et j’ai pu in ves tir dans ce livre, mettre au
tra vail une re mar quable équipe de tra duc teurs avec Vé ro nique Liard
et Chris tine Maillard 3. On a dé mar ré le tra vail d’édi tion du Livre
rouge en fran çais à par tir d’avril 2010, et il a pu pa raître en sep tembre
2011, après bien des ef forts col lec tifs.

Donc voilà une leçon à tirer : fri lo si té des mai sons d’édi tion fran çaises
à l’égard de Jung. Je ne vais pas sans arrêt dire du mal de mes
confrères et amis édi teurs, mais c’est un vrai sujet de mé di ta tion. Il y
a deux grands édi teurs his to riques de Jung, en pre mier Albin Mi chel,
qui à son ca ta logue a trente titres de Jung, mais sans per sonne qui
s’oc cupe nom mé ment, per son nel le ment, de Jung  ; notre ami Mi chel
Ca ze nave a joué ce rôle à un mo ment donné, heu reu se ment. Et quant
à Buchet- Chastel, ils ont chan gé de di rec tion, ils ont re don né les
droits, en ne gar dant que Psy cho lo gie et al chi mie (2004). Le reste de
l’œuvre de Jung reste dis per sé, chez Payot, chez Gal li mard. Jung n’a
pas de chance avec ses édi teurs fran çais, mais c’est aussi le re flet
d’une pro blé ma tique plus gé né rale.

10

2. La ré cep tion fran çaise
Une fois prise la dé ci sion d’édi ter ce livre, il y eut la ques tion, dif fi cile,
de sa lo gique de pré sen ta tion et de lan ce ment dont a dis cu tée avec
Laurent Bec ca ria, mon co- éditeur, un grand pro fes sion nel, qui di rige
Les Arènes et l’Ico no claste. Il a eu une très bonne ap proche : « Écou‐ 
tez, Jung en France, c’est un ter rain miné. Il y a des gens qui dé‐ 
testent, il y a des gens qui cri tiquent, il y a des gens qui l’in sultent, il y
a des gens qui l’aiment mais qui n’osent pas le dire, donc il faut
prendre un bon angle de lan ce ment. Et le bon angle, ce n’est pas la

11
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psy cha na lyse, c’est de le pré sen ter comme un chef d’œuvre cultu rel,
un objet ex cep tion nel né d’un pen seur cultu rel. Ce qui re joint exac te‐ 
ment le livre de Vé ro nique [Liard] sur le Kul tur phi lo soph (2007). Dans
le do cu ment pré pa ré pour les re pré sen tants et com mer ciaux, on a
écrit  : «  un chef d’œuvre de la culture dé voi lé après une vie de se‐ 
cret », qui a reçu dans dix pays « un ac cueil cri tique in croyable », « un
best- seller in ter na tio nal enfin lancé en France ». C’était une ap proche
de com mu ni ca tion pour les li braires avec comme axe : « Voici un livre
qui n’est pas comme les autres, ce n’est pas le livre d’un psy comme
tant d’autres  ; ça n’est pas un livre d’images, c’est un livre qui a un
conte nu cultu rel ex cep tion nel, re mon tant à 1913, mais pas sion nant à
re trou ver, caché, voilé pen dant trop long temps, etc. »

La ré ac tion des mé dias, mé rite qu’on fasse un petit tour d’ho ri zon des
ma ga zines, ra dios, té lé vi sions, jour naux 4. Le seul qui a vrai ment com‐ 
pris et joué le jeu, c’est Le Fi ga ro Ma ga zine. Laurent Bec ca ria a pu leur
don ner une ex clu si vi té. Pe tite ac croche en tête de la cou ver ture
(2011). Deuxième ac croche, dans le som maire, et en suite, six pleines
pages, dont une avec une grande re pro duc tion ma jeure du Livre
rouge, donc beau coup de vi suels, mais aussi un ar ticle de fond, assez
long, bien écrit et signé de Pau lin Ce sa ri qui aime et connaît vrai ment
Jung. Ça a été le vrai lan ce ment, le nu mé ro du 3 sep tembre 2011 du
Fi ga ro Ma ga zine, donc juste au mo ment de la pa ru tion en li brai rie et
de l’ou ver ture de l’ex po si tion au Musée Gui met. En suite, Paris Match
a suivi, parce qu’il y avait des images à mon trer, sans ac croche à la
une évi dem ment, juste une pe tite ac croche dans le som maire, très
brève, puis une double page cen trée sur les illus tra tions avec des lé‐ 
gendes (2011).

12

C’est uni que ment ce que l’on a pu ob te nir de la grande presse ma ga‐ 
zine. Ni Le Nou vel Ob ser va teur, ni Le Point, ni L’Ex press, ni Té lé ra ma,
ni Ma rianne, n’ont voulu par ler du livre. Té lé ra ma, un peu hy po crite, a
fait men tion dans sa ru brique « Les expos à voir », un petit pavé, du
genre « Il y a une expo au musée Gui met, on y parle de Jung et on y
voit son Livre rouge » (Phi lippe 2011).

13

Du côté des quo ti diens, Li bé ra tion, grand jour nal cultu rel, n’en a pas
voulu non plus  : «  Non, non, pas en ce mo ment  ». En plus, on est
tombé au mo ment où l’on com mé mo rait les quinze ans de la mort de
Lacan. Donc, il y avait des grands pavés dans la presse cultu relle sur
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Lacan (qui par pa ren thèse a lu Jung, et at ten ti ve ment) mais rien pour
Jung. Sauf, quand même, Le Monde  : pas d’ar ticle de fond, mais dans
« Le Monde des livres », nu mé ro du 9 sep tembre 2011, Pierre As sou‐ 
line a fait un pa pier, très ha bile et in tel li gent, comme est tou jours
Pierre As sou line, un ar ticle assez as tu cieux, une chro nique, pas vrai‐ 
ment une pré sen ta tion du livre, mais un récit de son édi tion (As sou‐ 
line 2011). Avec un peu d’hu mour, un peu de dis tan cia tion. Donc Le
Monde a réus si à en par ler, mais sans vrai ment en par ler... Sinon, rien.
Vous voyez qu’on a buté tout de suite sur un pro blème in té res sant : la
presse gé né ra liste en France, est frap pée, re la ti ve ment à Jung,
d’omer ta, de ver rouillage. On fait si lence sur un grand évé ne ment
cultu rel – c’est quand même in té res sant.

Du côté des té lé vi sions, il y a eu un ef fort mé ri toire d’Arte, un sujet de
trois mi nutes pour l’un de ses jour naux du midi le 19 oc tobre 2011. Ils
sont venus sur place à Gui met, ils ont filmé l’ex po si tion, le com men‐ 
taire que l’on fai sait du livre. Et vu le suc cès en li brai rie et la ré so‐ 
nance de l’ex po si tion. France Inter s’y est mis aussi : ils ont pré sen té
le livre.

15

Il n’y a pas que la presse gé né ra liste, il y aussi la presse spé cia li sée.
Donc dans le si lence assez as sour dis sant de la presse gé né ra liste, on
a eu de bons ac cueils de la presse spé cia li sée : Le Monde des re li gions
bien sûr, avec une in ter view de Mi chel Ca ze nave, une ac croche en
pre mière page, avec photo de Jung, et une bonne in ter view de Mi chel
Ca ze nave 5 – ça ne sur pren dra per sonne – sur quatre pages, un por‐ 
trait de Jung, un bon por trait, et quelques images mais sur tout des
ré ac tions et ex pli ca tions de Mi chel Ca ze nave (Ca ze nave 2011). Psy‐ 
cho lo gie ma ga zine, on ici est dans la presse de spi ri tua li té, de dé ve‐ 
lop pe ment per son nel, etc., une ac croche dans le som maire, et puis,
«  Jung, l’in cons cient à livre ou vert  » (Liard et Salvi 2011). Tou jours
cette image em blé ma tique de l’en fant divin, la splen dide image de la
page 125 du Livre rouge. D’autres images à l’in té rieur, im por tantes, en
tout cinq pages de qua li té avec un texte so lide et res pec tueux.

16

Je passe à d’autres. Dans la presse un peu ‘la té rale’. Il y a eu un ar ticle
in té res sant du Trait d’union, une revue de la Grande loge de France.
Mais ce n’est pas seule ment sur Jung, c’était sur «  Freud, Jung, le
divan et les Franc- maçons ». Il y a eu aussi la presse d’art : Connais‐ 
sance des arts a fait plu sieurs pages, au moins cinq ou six, sans texte

17
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ni com men taire, juste pour mon trer « les belles images » (Blanc 2011).
La Ga zette de Drouot aussi 6, un ma ga zine d’art. Les Ca hiers de l’ima‐ 
gi naire eu ro péen de Mi chel Maf fe so li ont éga le ment cou vert l’évé ne‐ 
ment (Eveno 2011). Et puis, à la radio Fré dé ric Le noir, à l’époque en‐ 
core ré dac teur en chef du Monde des re li gions, et qui sur France
Culture, dans « Les ra cines du ciel », a consa cré une émis sion com‐ 
plète, un di manche matin, au Livre rouge (Le noir et Anvar 2011).

Donc, un lan ce ment ty pi que ment fran çais, c’est- à-dire une grande
zone de si lence anti- Jung, puis des gens un peu plus cou ra geux, et
enfin les titres spé cia li sés dans la ma tière.

18

Je veux sou li gner que ça contraste vio lem ment avec tout ce qu’on voit
à l’étran ger. En Grande- Bretagne, on a quand même eu un pa pier de
The Eco no mist, heb do ma daire an glais et in ter na tio nal de très haute
qua li té (2009). Il y a eu un pa pier dans le Times, sur les « se crets di‐ 
vins » du Livre rouge. La BBC télé a fait une émis sion (« Today ») et
BBC radio aussi, une émis sion de vingt mi nutes au moins avec Sonu
Sham da sa ni (Croll 2009). L’An gle terre a fait le tra vail pour in for mer de
l’évé ne ment.

19

En Ita lie – merci à l’Ita lie – il y a eu La Rep pu bli ca, L’Unita (parti com‐ 
mu niste), il y a eu L’Av ve nire, ca tho lique, Le Cor rie ra della Sera, L’In‐ 
dice, La Stam pa, Il Sole, en vingt- quatre heures, plu sieurs fois. Donc,
très bonne cou ver ture en Ita lie du lan ce ment du Livre rouge.

20

Pour les pays ger ma no phones, pa ra doxa le ment, bonne cou ver ture
dans la Suisse alé ma nique, – le Neuer Zürcher Zei tung, etc. – et un peu
moins bonne, peut- être, dans la presse al le mande gé né ra liste  : Die
Welt on line, et le Süddeutsche Zei tung.

21

Aux États- Unis, il y a eu un très gros ef fort du New York Times (2009),
un gros ef fort du Wa shing ton Post, etc. Bonne cou ver ture dans beau‐ 
coup de pays, à la fois pour le livre, et pour l’ex po si tion, puisque le
« Livre rouge » lui- même a été ex po sé à New York, Los An geles, Wa‐ 
shing ton, avant d’être ex po sé à Zürich, puis à Paris, et enfin à Ge nève,
et ré cem ment à la Bien nale de Ve nise.

22

Dans tous les grands pays autres que la France, grosse cou ver ture et
de haut ni veau avec un res pect à la fois de l’au teur et du livre. Na tu‐ 
rel le ment en Suisse fran co phone, de très bons pa piers dans Le Matin
et Le Temps, ainsi que la Revue suisse. Je vous donne une ci ta tion du

23
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jour nal Le Temps sous la plume d’Anna Liet ti  : «  Pu bli ca tion évé ne‐ 
ment du Livre rouge de Jung, ce jour nal hal lu ci né de son voyage au
bout de l’in cons cient. Une œuvre d’une im por tance his to rique » (Liet‐ 
ti 2001). «  Une œuvre d’une im por tance his to rique  » pour l’un des
meilleurs jour naux fran co phones de Suisse  : quel contraste avec
Paris...

Je n’ai pas la cou ver ture par la presse belge, donc si je n’en parle pas,
ce n’est pas parce qu’elle n’existe pas.

24

Voilà donc la si tua tion pour ce qui est du lan ce ment : grosses dif fi cul‐ 
tés en France, dont le com por te ment contraste par rap port aux
autres pays.

25

3. L’ex po si tion au Musée Gui met
Je vous rap pelle le contexte  : nous avions bien com pris qu’il n’était
pas fa cile de lan cer le Livre rouge seule ment via les li brai ries, qu’il fal‐ 
lait créer un évé ne ment. Ayant de sur croît vu, non les ex po si tions
amé ri caines, mais la très belle ex po si tion à Zürich qui a duré trois
mois, ex po si tion ma jeure sur le Livre rouge 7.

26

J’ai de man dé à Sham da sa ni et au Musée de Zürich de pou voir la re‐ 
prendre et l’adap ter en France. L’op por tu ni té Gui met s’est ou verte,
par dif fé rents moyens re la tion nels, et on a pu y mon ter une ex po si‐ 
tion mixte as so ciant l’ex po si tion de Zürich sur Jung, l’ex po si tion de
très grands man da las de Gui met, rares in édits et in con nus, et des
des sins per son nels des vi sions du cin quième Dalai- Lama qui re‐ 
montent au XVI  siècle, des œuvres in ouïes, où ce Dalaï- Lama re‐ 
trans crit ses vi sions d’écla te ment cor po rel, de trans mi gra tion de
l’âme, le tout peint sur des pa piers bleus, c’est ab so lu ment su blime.
Gui met les a sor tis pour faire contre point à l’ou ver ture trans cul tu‐ 
relle de la pen sée de  Jung, «  L’Orient vis- à-vis de Jung  ». Ques tion 
com mune : «  Qu’est- ce que c’est que la mé de cine de l’âme  ? Selon
Jung et selon les Ti bé tains et l’Orient ».

27

e

À Gui met, on a pré sen té le Livre rouge avec l’en semble des pièces
mon trées à l’ex po si tion de Zürich, lé gè re ment amé na gée, et per son‐ 
nel le ment, je pense qu’elle était plus li sible à Paris qu’à Zürich ; deux
mois, hélas c’est un peu court, mais en suite il y a eu [l’ex po si tion à]
Ge nève. La fré quen ta tion a quand même été de 18 000 vi si teurs, un
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très bon suc cès pour Gui met. Par com pa rai son, une ex po si tion
comme l’Inde de la cour de Lu ck now n’a pas fait, en trois mois, plus
que nous en deux mois. Ce qui a été frap pant, c’est que de sep tembre
à oc tobre, la fré quen ta tion a été mul ti pliée par deux. Donc l’ex po si‐ 
tion a ma ni fes te ment bé né fi cié d’un vif bouche- à-oreille 8. Vous voyez
com ment la conser va trice, Ma dame Na tha lie Bazin, a com bi né la par‐ 
tie ti bé taine, sa par tie orien tale avec Jung, c’était vrai ment une bonne
idée très in té res sante.

Un autre as pect in té res sant est la ré ac tion des vi si teurs. J’ai conser vé
une pho to co pie du Livre d’Or de l’ex po si tion. Il y a un peu tout et
n’im porte quoi dans un ca hier des vi si teurs, mais l’ana lyse est éclai‐ 
rante. Quatre- vingt-dix pages rem plies, en vi ron cinq à six en trées ou
si gna tures par page, donc plus de cinq cents per sonnes ont donné
leur avis sur l’ex po si tion. Je vou drais dé pouiller cela avec vous.

29

Il n’y a qu’un seul cas sur cinq cents où l’on cite « ce Jung qui avait des
ami tiés na zies », un seul cas. Il n’y a que deux autres cas où l’on lit  :
« C’est quand même un drôle de fa tras, …ce Jung était un drôle de zi‐ 
go to  ». Pour le reste, les com men taires sont ex trê me ment po si tifs,
des étran gers comme des Fran çais. Je vou drais ra pi de ment faire une
ty po lo gie des ré ac tions parce qu’elles me pa raissent im por tantes.
D’une part, on lit des ré ac tions per son nelles, d’autre part, des ré ac‐ 
tions plus ar gu men tées et gé né ra li santes sur la façon dont Jung peut
être perçu, ac tuel le ment et à l’ave nir.

30

Les ré ac tions per son nelles sont de deux sortes  : il y a les gens qui
disent « Je connais sais déjà Jung, je l’ai mais déjà et je suis si heu reux
de le re trou ver » : ici, on a l’idée d’une confir ma tion. Mais il y a aussi
des ré ac tions in té res santes et très ex ci tantes d’un cer tain nombre de
per sonnes qui ne connais saient pas Jung, ou le connais saient très
mal, et qui écrivent : « Je suis stu pé fait, je suis saisi, je suis trans por té,
je suis aba sour di », et là, c’est l’aveu d’une ré vé la tion. Confir ma tion et
ré vé la tion, dans les deux cas, sur un mode af fec tif, émo tion nel. Le
ver ba tim est tout à fait in té res sant  : il y a des gens qui disent « Ah !
Voilà qui nous remue » ; « Je suis ravi » ; « Je suis en chan té » ; « Il m’a
sauvé la vie ». Il y a trois ou quatre per sonnes qui disent : « Jung m’a
sauvé la vie  ; il m’a chan gé du tout au tout  ». Pour ceux qui ne
connais saient pas : « Je suis sonné » ; « C’est comme un rêve, un tré‐ 
sor » ; « Je suis re vi vi fié ». Émo tion nel le ment très riche, émo tion nel‐
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le ment très po si tif. Ce sont des ré ac tions per son nelles de vi si teurs
« tou chés » par Jung.

Sur un autre plan, des ar gu ments sont avan cés. Il y a ceux qui
brodent un peu sur le thème « le voyage de l’âme », mais il y a aussi
des per sonnes qui ar ti culent un rai son ne ment, et il y a bien cin quante
ou soixante en trées, sur les cinq cents, qui sont de qua li té, et un jour
il fau drait peut- être les pu blier, pour la re cherche, dans une revue ou
un mé moire. Elles couvrent sept thèmes que je vais ra pi de ment dé‐ 
crire. On pour ra re ve nir sur ces ques tions lors du débat.

32

(a) En pre mier, « Jung est un ex plo ra teur de l’âme, il est allé au bout
d’un che min d’ex plo ra tion des pro fon deurs, mais ce n’est pas seule‐ 
ment sa propre psy ché qu’il a ex plo rée, c’est celle de tous. Donc il est
un ex plo ra teur uni ver sel de nous- mêmes en même temps qu’il fut ex‐ 
plo ra teur de lui- même. Il ouvre un che min qui lui est per son nel, mais
son che min est le bon. Qui conque peut ten ter de le suivre, ce qui lui
per met tra de trou ver son propre che min. » Jung est un ex plo ra teur,
qui peut de ve nir votre guide.

33

(b) La deuxième idée est : Jung est un li bé ra teur. Sa pen sée est li bé ra‐ 
trice : « Il ouvre des portes, il ouvre des pers pec tives, il sort des ou tils
dont on n’avait pas conscience  ; il nous dit d’aller cher cher là où on
n’avait pas le droit, là où l’on se di sait que ce n’était pas la peine ; il est
un li bé ra teur, il dé clenche des ou ver tures aty piques et ori gi nales ».

34

(c) Un troi sième thème est : « Jung est un génie mar quant, un grand
homme ». Les gens sont stu pé faits par la puis sance de sa pen sée et
l’am pleur de sa créa tion, sous tous ses vo lets. Au Musée Gui met, on
voyait concrè te ment cette mul ti pli ci té, à la fois l’écri vain, le cal li‐ 
graphe, le peintre, dans son livre, mais aussi sur des ta bleaux, Jung
sculp teur sur bois et sur pierre, Jung ama teur de man da las… Jung
même si per son nel dans cer tains cas, fai sant une sculp ture pour la
tombe de son chien, construi sant un ba teau pour ses petits- enfants,
toutes choses dé mon trant quel qu’un d’un cou rage per son nel, avec
une am pleur de vue ex tra or di naire, quel qu’un qui a de l’au dace, qui
prend des risques, …et les gens sont très sen sibles à la prise de
risque, par com pa rai son avec un in tel lec tuel ‘sec’ qui livre un texte et
qui vous dit : « Débrouillez- vous avec ça ». L’ex po si tion fai sait res sen‐ 
tir ce côté en ga ge ment de l’homme Jung ; ce n’est pas de la phi lo so‐ 
phie en ga gée comme on en parle ha bi tuel le ment en France de puis

35



La réception du Livre rouge de C.G. Jung en France

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Sartre, mais c’est un en ga ge ment concret de vie in di vi duelle et in di vi‐ 
duée. La tour de Bol lin gen, aussi, était pré sente à Gui met, en photo,
et avec les mou lages de la pierre sculp tée et gra vée par Jung, avec les
textes en latin et en grec, etc.

(d) Qua trième thème  : dans plus d’une quin zaine de cas il y a des
com pa rai sons entre Jung et Freud, à l’avan tage de Jung. Et aussi avec
Lacan, On lit des phrases du genre  : «  Il dé passe de loin Freud et
Lacan, qui l’ont ca ri ca tu ré, qui ne com prennent pas aussi bien que lui
les rêves ». Un autre vi si teur, au contraire, écrit  : « Mais Jung égale
Lacan ».

36

(e) Un thème très im por tant, le cin quième, va jusqu’à ex pri mer une di‐ 
men sion re li gieuse  : «  Notre époque a be soin de spi ri tua li té  ; les
temps ac tuels sont un dé sert psy chique ». « Il y a un athéisme in fan‐ 
tile en Oc ci dent » dit l’un d’eux. « Jung, lui au moins, ap porte du cré‐ 
dit à des choses es sen tielles, que l’on a tort de consi dé rer comme
mortes, ou comme vi dées  ». Des gens écrivent  : «  Est- ce que ceci
pour ra contri buer à l’éveil spi ri tuel des Fran çais ? » Ce n’est pas situé
re li gieu se ment, on ne peut pas sa voir si c’est un ca tho lique, un pro‐ 
tes tant, un juif, un mu sul man, qui dit cela, ou un ag nos tique avec une
di men sion spi ri tuelle, voire un athée. Cer tains tirent vers ce
domaine- là en étant moins spé ci fiques  : «  Enfin quel qu’un qui nous
donne les nour ri tures dont nous sommes se vrés ».

37

(f) Le sixième thème, c’est évi dem ment l’ou ver ture trans cul tu relle
dont té moigne Jung, c’est- à-dire que tous les vi si teurs sont sen sibles
à la culture hin douiste, ja po naise, ti bé taine, chi noise, etc., sou fie,
même. Il y a des textes très émou vants, ve nant d’un Viet na mien, d’un
Ira nien, vrai ment in té res sants.

38

(g) Et puis le der nier thème des com men taires de ce livre d’or : quelle
sa tis fac tion de voir que l’on peut en core et à nou veau par ler de Jung
en France. Quel qu’un uti lise la for mule : « C’était le grand caché », …
Jung le grand caché. Quel qu’un d’autre écrit  : «  On n’en parle ja‐ 
mais » ; « Il est si scan da leu se ment ou blié ». Un autre dit en core : « Il
était temps »,  « On at ten dait cela de puis si long temps ». On a l’idée
d’une sou pape en train de li bé rer un exu toire qui se cher chait.
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En conclu sion de ce bref tra vail de sur vol et de clas se ment des ré ac‐ 
tions à l’ex po si tion du Livre Rouge, je sou li gne rai com bien elles sont
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ex pri mées sur le plan des émo tions : Jung ne laisse ab so lu ment pas
in dif fé rent. Jung dé clenche des émo tions per son nelles, et/ou des
émo tions uni ver selles vis- à-vis du col lec tif au sens large. Mais en
même temps, la di ver si té et di sons aussi l’in co hé rence de ces ré ac‐ 
tions mettent en évi dence une dif fi cul té : Jung est un pen seur, mais
de quel type  ? Vous connais sez les ‘ren contres du troi sième type’,
mais de quel type de pen seur est Jung ?

On voit bien que l’en semble des vi si teurs bute là- dessus. Et les jour‐ 
na listes aussi ont buté là- dessus : sous quel angle le prendre ? Où est
sa co hé rence ? Alors que dans les pays étran gers on ne se pose pas la
ques tion. Jung a été mis à une cer taine place dans le pan théon, amé‐ 
ri cain, an glais, etc. C’est ré fé ren cé, Jung est cos taud, per sonne n’en
doute. On sait que Jung est à la fois un grand homme, un grand es‐ 
prit, et on sait qu’il est très ori gi nal. Il est admis sans pro blème qu’il
faut en trer dans Jung par son ori gi na li té, par sa flui di té, par sa va rié‐ 
té. En France, il y a une es pèce de butée, un ta quet men tal  : « Oh là
là ! Dans quel en droit peut- on le mettre ? À quelle École le rat ta cher ?
C’est un pen seur de quel type ? C’est un pen seur cultu rel, un psy cha‐ 
na lyste, un mé de cin, un scien ti fique, un phi lo sophe, c’est quel qu’un
qui est proche du chris tia nisme, mais dé viant, mais aussi des autres
spi ri tua li tés et re li gions, c’est un gnos tique, un éso té rique... Qui est
Jung  ? Et en fait, un cer tain es prit fran çais n’y com prend goutte,
parce qu’on ne veut pas ac cep ter qu’il est bien comme il est, et
qu’après tout, il est d’abord lui- même, sin gu lier. On ne se ré sout pas à
le prendre sous l’angle de sa mé thode à lui, qui est dif fi cile et dont il
faut ac cep ter la dif fi cul té pour en trer dans la sub stance de son mes‐ 
sage. On est en quelque sorte face à un objet étrange et in so lite, et
pour cela, l’ar ticle de Pierre As sou line ci tant un « objet édi to rial non
iden ti fié » est une confir ma tion : Jung, un objet in tel lec tuel mal iden‐ 
ti fié dans le pay sage fran çais.

41

On en vient ainsi à une ré flexion qui, pour moi, est très in té res sante,
c’est pour quoi, pour quoi tout cela  ? Pour quoi est- ce qu’en France,
par ti cu liè re ment, on a une dif fi cul té avec cet « os » Jung ? Comme un
os en tra vers de la gorge. Ré flé chir à cela per met d’ou vrir le débat.
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En conclu sion : Pour quoi ?
D’abord, il y a le fait que Jung vient tour à tour la bou rer des ter rains
sur les quels il dé range. Je pense d’abord au chris tia nisme, sur le quel il
a quand même écrit des pages, et des livres, ma gni fiques, plus toutes
les lettres sur la re li gion que Mi chel Ca ze nave a pu bliées (Jung 1998),
où l’on voit que Jung a consa cré énor mé ment de temps à écrire à des
cor res pon dants, de toutes les re li gions d’ailleurs, aussi bien ca tho‐ 
liques, pro tes tants, or tho doxes, et quelques re pré sen tants d’autres
re li gions. Sur le ter rain fran çais, po sons la ques tion l’Église ca tho lique
fran çaise : a- t-elle envie de dia lo guer avec Jung ? Elle l’a fait, entre les
deux guerres, en core un peu dans les an nées 1960-70 et puis ça s’est
com plè te ment ar rê té. On pour rait es sayer de [dater] tout ça. Pour
l’Église ca tho lique, Jung est un hé ré tique. Il mé rite l’index, il sou tient
des thèses qui hé rissent. Il dé bouche sur un post- christianisme, et
c’est une ré flexion que l’Église ca tho lique n’aime guère. Les pro tes‐ 
tants sont plus ou verts (rappelez- vous la confé rence de Stras bourg
en mai 1932), mais cela s’est ar rê té.

43

Après les églises chré tiennes, vous avez les deux autres, à sa voir
l’église de gauche, ré vo lu tion naire gaucho- marxiste, et enfin l’église
freudo- lacanienne, les trois grandes églises du pay sage fran çais. Cha‐ 
cune se dit  : «  Oh là là  ! Ce Jung, celui- là, il vient nous cher cher, il
vient nous poser des ques tions, nous dé ran ger, il s’ex prime sur notre
ter ri toire, mais dans des condi tions qui nous mettent sur la dé fen‐ 
sive. »

44

La gauche en France – on ne peut pas dire que Jung soit quel qu’un
qui s’in té resse beau coup aux idées ré vo lu tion naires, ou di sons, pro‐ 
gres sistes, ou aux avan cées so ciales –, il a en fait une pen sée pro fon‐ 
dé ment cen trée sur l’in di vi du dans ses re la tions avec le col lec tif, non
sur les masses po li ti que ment agis santes. S’il y a quel qu’un qui ne croit
pas à la trans for ma tion po li tique des masses, c’est lui  : pas du tout
mar xiste, pas du tout lé ni niste, ni com mu niste ni so cia liste. Par
contre, il est quand même en ré so nance avec le côté, je di rais
soixante- huitard li ber taire et c’est là, à mon avis que Li bé ra tion rate
sa vo ca tion. Au tant la gauche po li tique n’a rien à dire sur Jung, au tant
Li bé ra tion, cœur du li ber ta risme fran çais avan cé, au rait pu quand
même es sayer d’ou vrir le dos sier Jung.
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La troi sième ‘église’, je vais pas ser vite là- dessus, parce que je ne
cherche pas la po lé mique, c’est l’église freu dienne et l’église la ca‐ 
nienne, qui do minent la psy cha na lyse, n’ont pas du tout envie de faire
place une à Jung, sauf ceux qui le lisent en sous- main. Le franc cou‐ 
rage d’un Win ni cott n’a pas son équi valent en France.

46

Dans le do maine phi lo so phique, je note ‒ c’est une opi nion per son‐ 
nelle ‒ qu’il existe tout un cou rant de la phi lo so phie fran çaise sus cep‐
tible de dia lo guer avec Jung, de l’écou ter – en tout cas, Jung a écou té
cer tains – ci tons Berg son et Ba che lard. Berg son et Ba che lard, ce n’est
pas rien dans la phi lo so phie fran çaise. Et même Jan ké lé vitch au fond,
je ne peux sur tout pas par ler à sa place, mais la pen sée de Jan ké lé‐ 
vitch, quand on voit ses nuances, son cha toie ment, sa vir tuo si té, son
ac cep ta tion des contraires, il y au rait peut- être un livre à écrire sur
Jan ké lé vitch, et les post- bergsoniens par rap port à Jung. Quant à Ba‐ 
che lard, c’est de l’ordre de l’évi dence, il af fec tion nait la pen sée de
Jung. On peut enfin pen ser à Teil hard de Char din et Jung, qui se sont
croi sés in tel lec tuel le ment de ma nière sur pre nante.
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Concer nant l’es prit fran çais, on peut es sayer d’aller plus loin, dans
une ana lyse d’ap proche jun gienne. En 1934, Jung dîne à Paris chez un
pen seur im por tant de l’époque, Elie Ha lé vy, pen seur en sciences po li‐ 
tiques et phi lo so phie po li tique. Jung a ra con té par écrit, dans une
lettre, com ment s’est passé ce dîner et com ment il a dit à ses in ter lo‐ 
cu teurs ce qu’il pen sait de l’es prit in tel lec tuel fran çais. C’est court et
bru tal, voilà ce qu’il dit, en ré su mé  : Les Fran çais sont des vir tuoses
de la fonc tion sen ti ment, et quand on les met sur le ter rain des idées
et du débat d’idées, ils sont ré so lu ment dans leur fonc tion sen ti ment,
ils n’ac ceptent pas de se fixer sur la seule fonc tion pen sée. C’est très
in té res sant : Jung a une vi sion des Fran çais un peu sté réo ty pée (voir
le Sé mi naire «  Ana ly ti cal Psy cho lo gie  », der nière par tie), mais en
même temps il a des Fran çais une per cep tion qui va au fond des
choses. Il per çoit qu’en France, les dé bats d’idées ne fonc tionnent pas
sur le même mode que celui des Al le mands, par exemple, ou des
Grecs sur la phi lo so phie an tique, car entre Fran çais on est tout de
suite en va hi par la ques tion de sa voir si ce que l’on énonce risque de
dé pla cer le sen ti ment de la per sonne en face, or ce que l’on pense va
vous faire tom ber du côté des en ne mis de Ma chin, ou vous ca ta lo‐ 
guer comme ami de Truc. On est com plè te ment dans une es pèce de
jeu à double ni veau où si mul ta né ment, on rai sonne avec des concepts
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Ber trand Eveno re trace la pu bli ca tion en France du Livre rouge de C. G. Jung
en 2011 et sa ré cep tion dans dif fé rents mé dias  : presse, radio, TV. L'édi teur
montre qu'elle a été beau coup plus dis crète que dans d'autres pays eu ro‐ 
péens et aux Etats- Unis. Pour tant, l'ex po si tion du Livre rouge et de ma nus‐ 
crits ti bé tains, or ga ni sée au Musée Gui met et des ti née à ac com pa gner la
sor tie du livre, a été un suc cès, comme en té moigne le Livre d'or dont B.
Eveno donne des ex traits. Il ap pa raît que Jung reste connu et ap pré cié d'une
par tie du pu blic mais que les mé dias de meurent ti mides. B. Eveno avance
trois hy po thèses : l'in fluence du freudo- lacanisme, le rap port à la re li gion et
à la spi ri tua li té en France, les po si tions apo li tiques de Jung.
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English
Ber trand Eveno, the pub lisher of C. G. Jung’s Red Book in French, nar rates
the re cep tion of the book in France in 2011. He con trasts the luke warm
media cov er age with the re cep tion of Jung in other west ern coun tries. He
also notes that the ex hib i tion of both the Red Book and Tibetan ma nu scripts
at the Guimet Mu seum in Paris was suc cess ful, and quotes from the Vis it ors’
Book to show that C. G. Jung still com mands at ten tion and re spect both as a
thinker and as a psy cho ana lyst. Try ing to ac count for the lack of media cov‐ 
er age, B. Eveno sug gests that the in flu ence of Freu dian and Lacanian writ‐ 
ings in France, C. G. Jung’s re li gious writ ings and his non- political stance
may hinder a fair ap proach of his ideas in France.
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